
 Oui j’adhére à l’association Les Landes 
pour participer à la vie de l’association, pour 
soutenir ses actions, pour apporter des idées, 
des envies, pour bénéficier de tarifs préférentiels 
sur les activités.

 Adhésion individuelle : 10 €
 Adhésion familiale : 15 €

Nom ....................................................................................................

Prénom...........................................................................................

Adresse ............................................................................................

....................................................................................................................

Tél. .......................................................................................................

Mobile ..............................................................................................

E.mail................................................................................................

Ci-joint le montant de mon adhésion 
par chèque, réglé à l’ordre de Association Les Landes

Les Landes  02 97 93 26 74 leslandes.bzh

 Découpe selon les pointillés. 

Direction publication : Association Les Landes - Coordination et rédaction : Élisabeth Grégoire & Audrey Horrie  - Crédit Photos : Association Les Landes
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Vendredi 1er mars
NUIT DE LA CHOUETTE 
à 20h30
— Centre Les Landes

Du 8 au 19 avril 
LES ATELIERS PRÉHISTO
Du lundi au vendredi 
— Menhirs de Monteneuf

Dimanche 16 juin 
JOURNÉE NATIONALE 
DE L’ARCHÉOLOGIE
— Menhirs de Monteneuf

Mercredi 19 juin
OUVERTURE 
DU SENTIER D’OZÉGAN
— Centre Les Landes

Samedi 22 et
dimanche 23 juin 
JOURNÉES PATRIMOINE 
DE PAYS
— Prieuré Saint-Étienne

Début Juillet
PARCOURS ARTISTIQUE 
DANS LES LANDES
— Réserve Naturelle Régionale

Vous voulez aider les oiseaux à passer l’hiver ?  
Eh oui ! Les jours sont plus courts, les 
températures baissent, on peut même 

dire que ça caille ! Alors nos petites bêtes à 
plumes ont de plus en plus de mal à se nourrir 
et donc à tenir le choc de la saison hivernale.  
Mais alors… Comment faire pour bien faire ? 
En effet, la bonne volonté ne suffit pas toujours  
et les mauvaises pratiques peuvent vite porter pré-
judice à nos petits amis.
Alors voici quelques conseils pratiques.

Quand ? 
Dès les premières gelées et durant toute la saison froide. Ne surtout 
pas interrompre l’apport de nourriture brusquement, cela leur serait 
fatal. Les meilleurs moments étant au lever du jour et en fin de 
journée afin qu’ils puissent refaire leurs provisions en calories.

Aliments
Les oiseaux ont besoin d’aliments riches en glucides et graisses.  
Disposer un bloc de margarine sur une planche ainsi que des 
graines de tournesol qui conviennent à une majorité de granivores. 
(La variété noire est idéale car elle est riche en lipides).

L’hygiène
Nettoyer régulièrement le poste de nourrissage à l’eau bouillante 
et au savon afin d’éviter la propagation de maladies, qui mettent 
en danger les oiseaux. Changer l’eau tous les jours et en cas de gel 
rajouter de l’eau tiède.

Lieu d’installation du poste de nourrissage
Placer la mangeoire en hauteur (à 2 m minimum), dans une zone 
bien dégagée, hors de portée des prédateurs (chats).

Le top du top !
Si vous avez la possibilité d’aménager votre jardin avec une végétation 
qui produit des fruits tardifs (en automne et en hiver) comme par 
exemple le sureau, le sorbier, le lierre et le houx… Les p’tits oiseaux 
vous diront merci en vous rendant régulièrement visite.

L’avantage
Vous pourrez faire de belles observations et vous initier à l’orni-
thologie. Quoi de plus sympa que d’observer ces petites boules de 
plumes se chamailler à la mangeoire ! Nous vous garantissons de 
belles découvertes !

À vos 
agendas .

Printemps 2019

N°4

La mangeoire, amie ou ennemie ?
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Tarin des aulnes

Réhabiliter la Lande
Nouveau look
pour une nouvelle vie

© photo : Jean-Claude Lemée



« Moi ça fait des lustres que 
j’attends mon heure sous terre » 
soupire Erica ciliaris. 
En effet, le changement de pratiques 
agricoles, en délaissant la lande, a très 
rapidement favorisé la pousse des pins. 
C’est le désespoir pour toutes ces petites 
graines restées sur place qui ne peuvent 
plus germer ni se développer librement. 
Elles se retrouvent prisonnières et n’ont 
plus l’espace ni les conditions nécessaires 
pour sortir de terre. 
Alors elles attendent… elles attendent 
que les hommes reviennent entretenir la 
lande qui est réduite à peau de chagrin.

« Je sens déjà le soleil à travers 
le sol » nous confie Ulex minor. 
D’ici quelques temps, nous pourrons 
voir pousser les ajoncs et les bruyères 
pour notre plus grand plaisir et ainsi 
nous promener à nouveau dans de beaux 
paysages colorés. Nous les hommes, nous  
pourrons découvrir les trésors oubliés 
qui peuplent la lande. Toutes ces petites 
bêtes fabuleuses que l’on rencontre au 
détour d’un chemin. Mais aussi ces sons 
et couleurs si typiques, comme le chant 
distinctif de l’Engoulevent qui nous fait 
voyager jusqu’au petit matin.

« Depuis le dernier chantier, j’ai
retrouvé mes amis. Quelle joie ! » 
s’exclame Miss Caerulea. 
C’est toute la petite bande qui réinvestit 
les lieux petit à petit. Bruyère à quatre 
angles, callune, ajonc-nain et bruyère 
ciliée nos offrent un paysage qui regorge 
de vie. Mais la bataille n’est pas gagnée, 
car avec eux sont également revenus les 
« Bad-boys » de la lande. C’est la fougère 
qui ouvre le bal ! Puis c’est au tour des 
bouleaux, saules, bourdaines et pins qui 
entrent en compétition afin de gagner du 
terrain. C‘est un combat inégal qui se joue 
là ! La lande a besoin de la complicité de 
l’homme pour survivre. En entretenant 
l’espace, il permet de conserver ce milieu.

« Me restaurer ça n’est pas 
important ?! » s’insurge Dame Lande.
Non, il ne s’agit pas d’une simple lubie de 
quelques irréductibles bretons. 

Saviez-vous que la restauration de lande 
se pratique dans d’autres pays comme 
l’Angleterre et la Hollande ? Il y a même 
un programme européen de conservation 
des landes. C’est pour dire l’importance 
que ça a ! L’entretien des landes permet 
de conserver certaines espèces rares com-
me la gentiane pneumonanthe qui a be-
soin de zones ouvertes pour se maintenir. 

La lande a également un rôle écologique 
d’une importance capitale. Elle fait office 
de filtre naturel et contribue à une meil-
leure qualité de l’eau. 

Enfin, la lande n’est pas un simple 
paysage. C’est aussi et surtout une bio- 
diversité remarquable ! Elle abrite une 
multitude de plantes et d’animaux qui 
font de ce milieu un environnement  
exceptionnel. « Alors… ? Pas mal pour un 
milieu pauvre non ? »

Nouveau look pour 

une nouvelle Vie !
Nos « coachs-nature » mettent tout 
en œuvre pour redonner vie à ce 
paysage laissé à l’abandon.

Ce chantier a pour objectif la restaura-
tion d’une lande humide sur la réserve 
naturelle régionale de Monteneuf. 
Françoise et Régis Blanchard ont suivi 
Jeannot et Laurence Maubec accompa-
gnés de leurs chevaux, ainsi que Jean-
Daniel Tilly, le bûcheron qui ont menés 
ensemble le chantier cet automne.
Différentes rencontres filmées sur le site 
naturel nous montrent l’importance du 
lien qui existe entre l’homme et la lande.
Patous, bénévoles, conservatrice, anima-
trices mais aussi artistes nous livrent leur 
vécu, expérience et regard sur la lande.

Éditorial

“ Le mot
du Président ”

L’hiver peut être synonyme d’inactivité 
pour beaucoup d’entre-nous. La nature 
vit au ralenti et nous, les hommes… un 
peu aussi. Mais ce n’est pas le cas pour 
tout le monde. L’hibernation n’est pas 
au programme de la réserve, ça s’agite 
dans les terriers depuis plusieurs mois !!!
Ce numéro de l’Engoulevent vous pré-
sente l’activité foisonnante de la réserve 
dans le plus grand respect de cet habitat 
qui nous est si cher. Entre tournages, 
chantiers de restauration et land-art… 
Nous œuvrons d’arrache-pied et vous 
concoctons une actualité 2019 des plus 
innovante qui vaudra le coup d’œil.

Patrick Perez

Les images tournées ont aussi une voca-
tion pédagogique et sont le témoignage 
de l’histoire des landes de Monteneuf 
qui petit à petit reprennent leur place.

Pour le printemps 2019, deux artistes 
plasticiens : Sophie Prestigiacomo et 
Régis Poisson nous préparent un 
parcours artistique en Land-Art.

Pour eux, « La nature est un laboratoire à ciel ouvert. 
Hypersensibles aux matériaux et à l’environnement, 
tous les deux ont décidé de s’unir dans un travail de 
recherche à quatre mains. Ils ont poussé les murs de 
leur atelier et composent in situ avec la nature. »
Ils ont mis en évidence leur talent en donnant vie 
(entre autres) aux célèbres « Homos Algus » au sein même de la Réserve Naturelle de Séné.
Alors, si vous êtes curieux de découvrir leurs nouvelles œuvres… C’est sur la Réserve 
Naturelle Régionale de Monteneuf que ça se passera très prochainement. Mais pour 
l’heure, chuuut … Nous conservons le mystère !

Février - 2019 — L’engoulevent - N°4

Nos actions - Nos animations
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Balade - Nature

Deux artistes 
dans la lande !

Sur le tournage du film des Passeurs d’images et de sons avec Pierre Danet.

Chantier d’automne

“ Ça tourne ! sur la Réserve ”
Depuis le mois de juillet nous accueillons régulièrement l’association “Passeurs 
d’images et de sons” qui réalise un film d’une vingtaine de minutes autour du 
chantier de débardage en traction à cheval.

Actions soutenues par le programme FEADER (Europe), La Région Bretagne, 
le Département du Morbihan et la Fondation du patrimoine.
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Les “ Passeurs d’images et de sons ” Françoise et Régis Blanchard.

Le dossier
Les chantiers actuels ont un but bien précis, celui de réhabiliter 
la lande à Monteneuf. Nous marchons sur un trésor caché depuis 
une vingtaine d’années et là, je ne vous parle pas de Menhirs !  
Monteneuf n’a pas encore dévoilé tous ses secrets… il y en a 
d’autres… profondément enfouis dans le sol et qui n’attendent 
qu’une chose : être découverts.

Tu vas enfin 
pouvoir mettre 
le nez dehors !

Régis Poisson

Sophie Prestigiacomo

3
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